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gée. *

début de la session l'on apprendra que la lot passée 
l’année dernière n'a plus sa raison d’être et sera abro-

chargés de faire la police et de s’enquérir de la nature 
des idées que propagent ici ceux qui viennent s’éta­
blir parmi nous.

* * *
La saison de navigation est pratiquement terminée 

à Québec. On peut dire quelle n'a pas été parmi les 
plus actives et quelle n’a brisé aucun record établi 
jusqu’ici. Cette activité de la saison de navigation se 
mesure surtout au mouvement plus ou moins accentué 
des immigrants. Or, il est incontestable, si l’on en 
croit les rapports et les déclarations des officiers du dé­
partement de l’immigration, que le nombre des immi­
grants venus au Canada et débarqués à Québec durant 
les mois d’été, a été beaucoup moins considérable que 
celui des dernières années. On calcule qu’il y a eu, 
durant la dernière saison, une diminution de pas moins 
de cinquante pour cent dans les arrivées. Les nouveaux 
réglements de l’immigration ont naturellement con­
tribué à restreindre l’immigration à ces faibles pro­
portions.

A ce sujet M. l'abbé Philippe Casgrain, l’infatiga­
ble apôtre des immigrants catholiques, déclarait, ces 
jours derniers, qu’il reste encore quelques lacunes à 
combler dans ces règlements. Il voudrait un examen 
plus sévère des nouveaux arrivés, avant leur départ de 
l’autre côté. Il voudrait également que l’on exigeât 
de meilleures recommandations avant de viser les pas­
seports. De cette façon, croit-il, la qualité des immi­
grants serait meilleure et l’on épargnerait l’intrusion 
de nombre de mauvais sujets.

M. l’abbé Casgrain, durant tout l’été, a surtout 
consacré sa sollicitude aux pauvres immigrants russes 
chassés de leur malheureux pays par les persécuteurs 
soviétiques et qui ont pris le chemin du Canada. Il 
a profité de l’occasion pour faire auprès de ceux qui 
arrivaient une enquête sur la situation qui règne là- 
bas et qui force tant de milliers de malheureux à 
s’exiler.

* * *
A ce sujet, l’aumônier des immigrants catholiques 

est en possession d’une documentation des plus inté­
ressantes. Aussi, se propose-t-il de donner, au cours 
de l’hiver et cet automne même, plusieurs conférences 
sur la Russie actuelle et le rôle néfaste quelle joue pré­
sentement dans le monde. Il parlera surtout de la 
Troisième Internationale établie par Lenine en 1917. 
Il démontrera qu’en fondant l’internationale rouge, 
le néfaste Lenine forgeait un formidable instrument 
de destruction dirigé contre l’état social actuel y com­
pris ses idées religieuses et morales, et en faveur de 
l’établissement d’un mnode bolchévique à base de ma­
térialisme et d’athéisme.

M. le major Casgrain a étudié à fond, la plupart du 
temps à l’aide des tristes documents vivants qui lui 
tombaient sous les mains, chaque jour, à l’arrivée des 
bateaux d’Europe, le programme complet de l’Inter­
nationale et qui est actuellement celui de Staline et ses 
partisans.

Les immigrants russes débarqués à Québec, cet été, 
ont été assez nombreux. La plupart, interrogés, ont 
dit avoir fui leur pays chassés par les lois draconnien- 
nes mises en vigueur par les Soviets. L’abbé Cas­
grain est sûr que le gouvernement russe fait suivre les 
malheureux qui viennent ici et que l’infâme institu­
tion qu’est la “Guepéou” a des agents au Canada

* * *

Nous sommes en pleine chasse ouverte. La pou­
dre parle partout dans les bois. Les vers d’Autran 
résonnent dans la mémoire;

Les fusils ont reçu des balles de calibre
Les couteaux aiguisés pendent au ceinturon;
Fiers chasseurs, allez donc; courez, ô troupe

[alerte;
Tandis que des halliers vous battez l’épaisseur. 
Poète oisif, au seuil de la déserte
J'adresserai pour vous des voeux au dieu chas-

[seur.

Autrefois, la chasse était l'apanage des rois et des 
grands seigneurs. Aujourd’hui, c’est le privilège d'à 
peu près tout le monde. Excepté pendant la “chasse 
close ', il est permis à chacun d'aller chasser, sans 
crainte d'être battu de verges comme au temps de cer­
tains grands rois de France. On a droit de chasse sans 
être noble, sans même posséder de fief. D’autant plus 
que la chasse nous est permise par la loi civile et nous 
savons quelle n'a jamais été défendue par le droit 
canon; preuve, la présence parmi les saints et les bien­
heureux, de maîtres chasseurs comme saint Hubert, 
saint Eustache, saint Martin, saint Germain l'Auxer- 
rois et plusieurs autres.

Mais parce qu'elle est un plaisir universel et à la 
portée de tout le monde, les gouvernements se sont 
émus devant les tueries générales de naguère et l’ex­
tinction à peu près complète de certaines espèces de 
gibier parmi les plus intéressantes. Et ils ont alors 
créé des règlements qu’ils ont rendu plus sévères d’an­
née en année. Mais pour plusieurs espèces, il était dé­
jà trop tard. Cependant, grâce à ces lois à la surveil­
lance continuelle des associations de chasse; grâce aus­
si à une campagne de persuation dans les campagnes, 
le sport cynégétique aura encore de beaux jours sur­
tout s’il est pratiqué avec moins de barbarie que du 
temps de nos ancêtres.

Toutefois, il est loisible à tous de regretter les temps 
anciens où le gibier, petit et gros, qui abondait par­
tout dans nos forêts, sur les battures du fleuve, sur les 
grèves des lacs, le long des cours d’eau, jusques aux 
portes de nos villes.

* *
* * *

Une fois encore nous venons d’avoir l'occasion de 
constater de quel intérêt dans la vie courante serait 
l'usage constant du film éducatif, notamment au 
point de vue du perfectionnement de nos connaissan­
ces en géographie, en industrie, en histoire naturelle, 
en agriculture et dans le domaine de nos ressources na­
turelles. On s’instruit en voyageant, dit-on. Mais 
le voyage coûte cher et il faut être fortuné pour aller 
voir des choses nouvelles. On aurait résolu le problè­
me par le cinéma qui, sans qu'il nous ne coûte plus que 
le modique prix d'entrée dans un théâtre nous fait 
parcourir des pays étrangers et nous fait voir des as­
pects encore inconnus de notre propre pays.

Voilà quelques mois nous exprimions l’agréable 
impression que nous avait laissé un film qui pendant 
une vingtaine de minutes nous faisait admirer les beau­
tés pittoresque de “far famed Saguenay" et que nous
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